
Découvrez les lentilles cornéennes ultra-performantes qui ont tout ce qu’il faut. Seules les lentilles cornéennes  
Bausch + Lomb ULTRAMD ONE DAY combinent un haut DK/e, un faible module, un blocage UV et l’optique High 
DefinitionMC avec des technologies révolutionnaires d’hydratation et de confort pour favoriser un environnement de 

surface oculaire sain.

La technologie évoluée MoistureSealMD  réunit des composants hydrophiles supplémentaires pour créer un matériau 
de lentille cornéenne de nouvelle génération qui retient 96 % de son hydratation après 16 heures de port.2

La technologie ComfortFeel libère des ingrédients de confort et de santé oculaire conçus pour aider à protéger, 
enrichir et stabiliser le film lacrymal.3

Amenez vos patients et votre pratique au-delà grâce aux lentilles cornéennes Bausch + Lomb ULTRAMD ONE DAY
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Vivez en mode ULTRA.
1. Seules les lentilles cornéennes Bausch + Lomb ULTRAMD  ONE DAY o�rent un système d’hydratation et de confort complet avec la 
technologie évoluée MoistureSealMD  et la technologie ComfortFeel, ainsi qu’une conception complète de haut DK/e, de faible module, de 
blocage UV et d’optique High DefinitionMC. Les lentilles cornéennes Bausch + Lomb ULTRAMD  ONE DAY assurent la santé grâce à leur 
système complet avec lequel elles agissent pour favoriser un environnement de surface oculaire sain, l’inclusion d’ingrédients pour la santé 
des yeux qui sont conservés pendant 16 heures et une forte perméabilité à l’oxygène (Dk/e=134).
2. Schafer, J., Ste�en, R., Reindel, W. ; A clinical assessment of dehydration resistance for a novel silicone hydrogel lens and six silicone 
hydrogel daily disposable lenses. A�che présentée à l’AAO ; octobre 2020. 
3. Données internes. Bausch & Lomb Incorporated, Rochester, NY.
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EDITORIAL/ÉDITORIAL E

It’s been 10 years since I retired from the School of Optometry & Vision Science at the University of Waterloo and 
became the Editor-in-Chief. Looking back on this decade, several events stand out as being particularly memorable:

• The online and in-print discussion of a paper that appeared in the Winter 2014 issue on the role of vision 
therapy in the management of learning disabilities;

• CJO*RCO being mentioned in a story on CTV News in 2016 about predatory publishers after one such company 
scooped up our then-publisher and turned several of its Canadian publications into junk publications;

• The discussion of the guidelines on pediatric eye examinations in the Winter 2019 issue; and
•	 The discussion about the appropriateness of the National Board of Examiners in Optometry assessment for 

evaluating entry-to-practice competency for Canadian practice (Spring 2022).

Each of these were important because they touched on long-standing issues for our profession both in Canada 
and elsewhere. Notwithstanding the spikes in blood pressure that some of these items have provoked among some 
of our readers, they have made all of us aware of things that need resolution so that optometry can more effectively 
meet the needs for vision care of the Canadian public.

During this time, I have enjoyed the support of CAO’s past Directors of Communications and Marketing, Debra 
Yearwood and Rhona Lahey. Each of them has made important contributions to the development of the Journal. I look 
forward to working with their successor, Julie Vanghelder, who took over from Rhona as work began on this issue.

We have all been affected by recent world events such as the pandemic and the war in Ukraine, but life goes on. 
Who knows what will happen in the next decade, but I hope that the CJO*RCO will continue to provide you with 
intellectually stimulating and informative reading. l

Il y a dix ans, je prenais ma retraite de l’École d’optométrie et des sciences de la vision de l’Université de Waterloo 
et devenais rédacteur en chef. Lorsque je repense à cette décennie, plusieurs événements ressortent comme étant 
particulièrement mémorables :

• la discussion en ligne et sur papier portant sur un article paru dans le numéro d’hiver 2014 qui avait pour sujet 
le rôle de la thérapie visuelle dans la prise en charge des troubles d’apprentissage;

• la mention de la Revue canadienne d’optométrie de l’Association canadienne des optométristes dans un report-
age de CTV News en 2016 sur le sujet des éditeurs prédateurs après qu’une entreprise du genre soit partie 
avec notre éditeur de l’époque et ait transformé plusieurs de ses publications canadiennes en publications 
« poubelles »;

• la discussion sur les lignes directrices relatives aux examens oculovisuels chez les enfants dans le numéro 
d’hiver 2019;

• La discussion sur la pertinence de l’examen du National Board of Examiners in Optometry (conseil national 
des examinateurs en optométrie) servant à évaluer les compétences pour l’entrée dans la profession au Canada 
(printemps 2022).

Tous ces événements étaient importants parce qu’ils touchaient des enjeux de longue date pour notre profession, 
au Canada et ailleurs. Même si quelques-uns de ces événements ont provoqué une hypertension chez certains de 
nos lecteurs, ils nous ont tous sensibilisés à des choses qui doivent être résolues afin que le domaine de l’optométrie 
puisse répondre plus efficacement aux besoins des Canadiens au chapitre des soins oculovisuels.

Pendant cette période, j’ai bénéficié du soutien des anciennes directrices des communications et du marketing 
de l’Association canadienne des optométristes, Debra Yearwood et Rhona Lahey. Toutes les deux ont contribué de 
façon importante au développement de la revue. J’ai hâte de travailler avec leur successeure, Julie Vanghelder, qui 
a pris la relève de Rhona au début des travaux pour ce numéro.

Nous avons tous été touchés par les récents événements mondiaux, comme la pandémie et la guerre en Ukraine, 
mais la vie continue. Qui sait ce qui se passera au cours de la prochaine décennie, mais j’espère que la Revue cana-
dienne d’optométrie de l’Association canadienne des optométristes continuera de vous offrir des lectures instructives 
et intellectuellement stimulantes. l
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